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Depuis que le tourisme de masse s'est développé, il s'oriente de plus en plus souvent vers des 
destinations exotiques et envahit les pays du tiers monde qui sont aujourd'hui à la portée de tout 
le monde financièrement. Quelles en sont les conséquences ? 

Il faut d'abord constater que ces pays bénéficient de l'argent apporté par les touristes, qui permet 
d'améliorer les infrastructures, restaurants, hôtels, destinés à satisfaire la clientèle étrangère 5 

désireuse d'un certain confort et d'une hygiène qui n'est pas toujours celle du pays visitée. Dans 
le même ordre d'idées, le tourisme de masse est donc aussi créateur d'emplois; le personnel 
autochtone employé dans les infrastructures touristiques gagne plus d'argent qu'auparavant et son 
niveau de vie s'élève du même coup. On constate aussi que les habitants de ces pays s'efforcent 
d'apprendre des langues étrangères et que les enfants surtout en profitent pour pouvoir servir les 10 

touristes et gagner un peu d'argent pour aider leurs familles, grâce à leurs connaissances 
linguistiques. 

En outre, les pays du tiers monde peuvent utiliser les moyens financiers laissés par les touristes 
pour construire des écoles et des infrastructures qui leur manquent souvent, comme des routes 
par exemple, des bâtiments publics ou pour restaurer les monuments qui attirent les touristes. 15 

Parfois, les étrangers choqués par la pauvreté du pays visitée s'engagent dans des actions 
humanitaires et créent des associations de soutien ou des projets destinés à sortir la population 
locale de la misère. 

Mais cet aspect positif du tourisme de masse ne vaut pas pour tous. La majorité des touristes qui 
visitent des pays du tiers monde le font bien loin de la pauvreté, ne s'intéressent absolument pas à 20 

la situation des gens et ne traversent le pays que dans des cars luxueux et séjournent dans des 
enclaves touristiques spécialement créés pour eux, comme les fameux clubs dont ils ne sortent 
guère. Ils préfèrent profiter du soleil, des plages, des facilités hôtelières sans que le contact avec 
les autochtones ne s'établisse. 

De plus, l'industrie touristique est gérée par des capitaux étrangers dans la majorité des pays et ce 25 

n'est donc pas le pays lui-même qui profite des bénéfices financiers, si ce n'est une couche 
sociale aisée et corrompue qu'on achète grâce à des pots de vin pour obtenir des permis de 



construction. Les employés gagnent souvent des salaires de misère et sont exploités, sans parler 
des attitudes méprisantes de certains touristes. 

Le tourisme de masse est aussi un facteur destructeur; il nécessite des complexes hôteliers de 30 

plus en plus grands et les beaux paysages sont gâchés par des hôtels souvent laids, en 
dysharmonie totale avec l'architecture locale et les touristes sont une espèce très polluante qui ne 
se soucie guère de l'état des lieux dès qu'ils sont partis. A cela s'ajoute le fait que beaucoup de 
touristes ne tiennent aucun compte des habitudes des indigènes, qu'ils sont souvent blessants par 
ignorance des coutumes religieuses ou vestimentaires d'un pays. Il ne convient pas de se 35 

promener nu sur une plage dans un pays qui ne l'accepte pas ou d'entrer dans une église en 
maillot de bain. 

Plus grave est l'exemple de pays, comme la Thaïlande, tristement célèbre pour son tourisme de 
masse axé sur le sexe et la pédophilie. Ce commerce exécrable a été une des sources financières 
principales du pays pendant des décennies. Les autorités essaient aujourd'hui de lutter contre ce 40 

fléau, mais les résultats ne sont guère convaincants. Même le risque d'être arrêtés et jugés 
n'arrêtent pas les touristes en quête de plaisir au détriment d'une jeunesse pauvre pour qui la 
seule solution de survivre avec les familles est de vendre leurs corps d'enfants et de risquer de 
mourir du sida. 

Cet exemple tout à fait lamentable de l'impact du tourisme sur un pays du tiers monde est 45 

complété par la constatation que les pays visités changent également au contact des touristes qui 
apportent d'autres coutumes, d'autres façons de penser, d'autres habitudes alimentaires et 
vestimentaires. Nous assistons aujourd'hui à une invasion des produits américains, comme le fast 
food et le « american way of life » presque partout. De la même façon, les touristes nuisent 
parfois à l'identité d'un pays, à la préservation de coutumes qui dégénèrent trop rapidement en 50 

simple folklore, comme les danses de bienvenue hawaïennes dépourvues de sens. La richesse 
relative déployée par les touristes n'est également pas facile à vivre pour des gens pauvres dont 
l'insatisfaction augmente en conséquence et qui désirent profiter de l'argent des touristes, souvent 
de façon malhonnête. Le tourisme est certainement un facteur qui engendre la criminalité dans 
beaucoup de pays. 55 

Il est vrai que l'impact du tourisme de masse peut contribuer à la libéralisation d'un régime 
dictatorial ou à conduire un pays à s'ouvrir davantage sur le monde, qu'il peut soutenir l'essor 
économique d'un pays, mais il peut aussi être néfaste s'il n'est pas accompagné de respect pour le 
pays visité et s'il devient trop envahissant. 
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